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,AU COURS DE LA TRAOITIO~NELLE 

CÉRÉMONI _E DES VŒUX, HIJ:R MATIN 

LE MAIRE A FAIT tE PROCÈS DE LA FISCALITÉ 
Chaque ann ée à pareille épo­

que, Je mair e de La Seyne r e­
cevant les vœ ux de la popul ation 
dresse à cett e occas ion Je bilan 
des activit és seynoises· en soul1-
gnant au surplus les re ssources 
et les besoin s de la commun e. 

Dans cette sall e des fêtes de la 
mairie où se déroulèrent tant de 
belles fêtes de Noël, M. Merle , 
député - maire a répondu hier 
aux souhaits qui lui étaient 
adr essés . 

Une fois de plus cette tr ès --

"' 

L'ALLOCUTION DU MAIRE 
DE LA SEYNE 

Il était un peu plus de 10 h. 
30 lorsque la. réunion commen­
ça. M. Merle, dépu té - maire, 
prit la parole pour exprimer les 
vœùx de la Municipalit'é "à la po­
pulation et pronon ~a sa tradi­
tionnelle allocution qui, précisa­
t-il allait ëtre « a.ride et sévè1·e i> 

Le maire de La Seyne condam­
na. ensuite la TV A et f.it le pro­
cès de la fiscalité qui, dit-il. 

cères dè bonheur, santé et pros­
p~rit é, pour vous, pour votre 
fa.mille, pour les membres de vo­
tre conseil municipal et pour 
tout le personnel communal. 

« A l'h eure où tant de menaces 
de- guerre et de mor,t planent 
sur notre monde, où la vie des 
hommes deyient plus dUficile f~ 
ce a ux problèmes économiques et 
sociaux créés par certaines gran­
des puissa -nces qui prêchent une 
politique d'austérité, tout en 
pratiquant une économie au-des-

EN HAUT: M. Merle, député-maire, prononçant son discours. Auprès de lui on recon-
nait i\'IM. Peyré, Passaglia, Peïre et Giovannini. 

CI-DESSUS : Une vue de l'assistance au cours de la réception. 
, (Photos République.) 

': cordi ale r éception ra ssemblait 
une ass istance considérable. Au­
tour des longu es tables in sta llées 
pour ce r endez-vous de l 'ann ée 
nouv elle avaient pri s plac e les 
r eprésenta nts des sociétés, des 
grou pements et des collect ivit és 
seynoises. 

M. Merle ava it nota mm ent à 
ses côtés M . Maun ce Pa ul, ad­
j oint et conseiller généi-al ; M. 
Giovannini ; Mme · J osette Vin­
cent ; MM. Pa ssaglla ; Au tran, 
adjoint s au ma ir e ; Alex Peï re, 
pr ésident des Amis de La Seyne 
et adjoint au mair e ; Br émond, 
pr ésident du Comité des !ê tes et 
les membres de la Muni cipa lité; 
Bender, secréta ire général de la 
mairi e ; Cha mbon, secréta ire gé­
néral adjoint ; Molina ri, ch ef 
des serv'lces techniqu es ; Mme 
Delestra-ng, receveur municipal ; 
MM . Baudoin , pr ésiden t hon o­
rair e des Amis de La Seyne ; 
Rebuff a t, directeur de ! 'Hôpi ta l, 
Henri cart, inspecteur prim a ire ; 
Ferry, prin clpal de Lycée ; Gar­
cerle, censeur ; Mme Todeschini 
directrJce du Cycle d 'observat ion 
Arese, dir ecteur de l 'Ecole mu­
ni cipa le de Musique : Mary, pré­
sident du Comité de Coordin a­
tion des anciens combatta nt s ; 
Pr atall, vice-président du Syndi· 
ca t d 'init iative ; le Commi ssair e 
_prin cipal Cha mbras, chef de la 
police de La Seyne ; le lieu te-
n a nt Debals, command an t la 
Compagnie des sapeurs -pompiers 
l' adjud ant Chardon , comm~n­
dant la brigade de gendar mer ie 
Lea l, command a nt les Douan es ; 
Gr isou!, délégué cantonal ; Pin­
son, pr ésiden t du Club Antarè s ; 
Pl agna l, présiden t du Yacht-Club 
des Sablet tes ; Cavro, président 
de la Mu tueUe des Chan tiers ; 
Rega!gnan . représentant l e s 
Amis des villages varoi s ; Dullin 
receveur des P .l' .T. ~ Ca mina de, 
co-prés ident de la Société Médi­
terr a nnenne de phil osoph ie ; la 
générale Carmille ; le P. Cou­
vr eur, curé de La Seyne : l' abbé 
Martin, cu r6 de Sain t-Jea n : 
Mme Giscafr ô, repré sen tan t la 
délégat ion seyno1se des J .M.F. ; 
les président s et les repr ésenta nt s 
de tou tes les sociétés de la ville, 
les membres du Corps Ense i­
gnan t~ les délégués des associa­
tions spor tives ; les secréta ires 
généraux des syndi ca ts, etc ... . 

écrase les commune s et leurs po­
pulations. 

ApI'ès ce r équi sitoire le ma.ire 
termin a en ces term es : 

« Vous nous conn aissez . Com­
me toujour s nou s sommes déci­
dés à lutte r sur le pla n loca l, 
quelles que soient les dif ficult és 
nous lutterons pour que se con­
tinu e l' expansion de La Seyne et 
pour que se développent nos réa­
lisat ions social es . 

• Sur le pl an na tional, comme 
nous le faisons en perman ence 
depuis 1958, nous sommes décidés 
à lutt er pour un ir les Fr ançais 
et les Françaises victimes du 
pouvoir pe. sonn el a u service des 
monopoles a fin de donn er au 
pays un gouvern ement démocra­
tiqu e au service du peuple et de 
la nation. 

« Pui s-je me perm ettr e un e 
comparaison q u i va étonner 
quelques-uns d' en tre vous ? Il 
est écril dans l 'Evan gile : « Nul 
ne peut servir deux maitres : ou 
il haïra l'un et aimer a l 'autre. 
Vous ne pou vez pas servir Dieu 
et l'argent ». 

« Nous pouvons donc conclur e : 
vous ne pouvez servi r le peuple 
et les monopoles. Depu is long­
temps nous avons choisi de ser­
vir Je peuple. 

« Le peuple qu1 nous conn ait 
bien, qui compr end chaque jour 
davant age, nous aid era. à vain cre 
Jes monopoles et le pouv oir à 
leur service. 

« C'est le vœ u que je formul e 
pour 1968 ». 

M . ALEX PEffiE . 
M. Alex Pei ré, adjoint au mai­

re et présiden t de la Société des 
« Aml.5 de La Sey ne anc.lenn e et 
mode.me », répon dan t au maire, 
déclara : 

• 1948 - 1961!. pour la vingtième 
fols nous avon s la joie de nous 
trouver réun is pour fêter l 'aube 
d'un e nouvelle a nnée. 

« Se rend a nt à vot re a ima ble 
Invitat ion, sociétés , associa tions , 
groupement s, a mica les, indus­
ti,iels, art isa ns , commerçants et 
professions libéra les. sommes 

présent s dans cet te belle sa lle 
des fêtes de notre mai son com­
mun e, pour vous reme rcier, M. 
le Maire. des vœux que vous ve­
nez de formul er à no tre in ten­
tion et pour , en ret:'Our, vous 
a dresser les nôtr es les plu s sin -

sus de leur s moyens, pour main­
tenir leur pr estige ou leur hégé­
monie ... 

Il est réconfortant d'a ssister à 
des rencontre s comme celle d'au­
jourd 'hui . 

« Des rencontre s au cours des­
quelles on oubli e les horizons 
politiques , cul turels, phil osophi­
ques, soc ia ux dont on ~st issu , 
pour form er un bloc au tour du 
premier mag istr at de notre ville 
et l'en tendr e qous dir e, ses 
craint es , ses inqu iétudes, sur ce 
que sera demain , notre cité face 1 
am, lois et décrets conçus et ap­
pliqués pour étouff er à jama is , 
les liber tés communal es. j 

« Au début de son allocution, 
M. le Maire, nous a dit qu·ene 
serait aride et sévère... elle l'a 
été, car dans son exposé li nous 
a annoncé Jes charges nouvelles 
qui depuis le 1er ja.nvler 1;968 
pèsent sur nous tous, ext ension 
de la T.V.A : augmentait lon du. 
prix du mètre cube d 'eau en 
remplacement des taxes d'assa:i- ; 
njssement, plan comptable et 1 

dans un proche avenir< la ré!or­
me des financ:es locales .... 

• Ce nouveau mode de fiscitll­
té plus écrasant que l 'ancien 
dans son application a pour but 
évident de dresser la population 
des vdlles et des campagnes con­
tre les Conseil muni cipaux, or­
ganismes de tl).mpon entre celle­
cl et l'autorité du pouvoir cen­
tral, de leur ôter toutes possibi­
lités de direction et d'initiative 
et de créer vis-à-vis d'eux un 
climat d'jmpopularlt é et de mé­
fiance, climat qui peut conduir e 
un jour à leur suppressi on, mais 
certainement à leur mise sous la 
tutelle d'un technocrate gouver­
nemental sorti de l'Ei::ole- Nati o­
nale d 'Administration. 

« A nous, Mesdames et Mes­
sieurs . de ne pas tom.i,er dans 
ce panneau et de resi er envers 
et contre tout les défenseurs des 
libertés communales sur lesquel­
les nos pères ~t bàtl la Répu­
pllque . 

Devant les déclarations coura­
geuses de M. le Maire, annon­
çant les charges nou velles impo­
sées par le gouvernement, nous 
devons faire taire nos dissenti­
ments, quels qu'ils soient et nous 
unir pour ne pas céder au dé­
couragem ent stéril e. 

« Notre cit é est en plein e ex­
pan sion ,, nos chantier s navals 
semblent être à l'abri d'une nou­
velle crise , des industri es se 
créent, des Immeu bles, des H.L . 
:M. se construis ent dans tous les 

' azimuts d'e notre terroir, Notre 
action sociale se développe ... 

Sachons nous unir et sacbon s 
le r ester ; l'a venir de notre ci- 1 
té dépend de cette union. f 

« De cett e union qu'au seuil 
de la nouvelle ann ée, je souhai­
te de tout cœùr sin cère et fra ­
ternelle... en y j~lgnant pour 
vous, Mesdames Mesdemoiselle s,1 
Messieurs, pour vos famill es, 
pour les soci étés et groupem ents 
que Yous représentez ici. une 
grande gerbe de vœux et de 
souhaits de bonheur , san té et 
_prospérité dan s la. jo~e e~ sur 
tout dans la Paix. > 

Après ces allocution s qui fu­
rent marquées par de longs ap­
plaudis sements , le champagn e 
du nouvel an fut offert à l'as­
sembl ée. Et toutes les coup es se 
levèrent alors à La ·s eyne et à 
son avenir. 1 


